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M. Jackman : Il vous faut donc vous adresser à la Commission de contrôle 
du change étranger pour obtenir de l’argent chaque année pour les frais de 
service de vos obligations américaines chaque année?

M. Cooper: Oui. Je puis vous dire exactement combien de change nous 
avons acheté l’an dernier, si cela peut vous intéresser.

M. Jackman: Oui, cela m’intéresse.
M. Cooper: Nous avons énormément de transactions entre le Canada et 

les États-Unis, et nous avons acheté 77 millions de dollars en fonds américains 
l’an dernier.

M. Jackman: Avez-vous vendu des fonds à cette Commission?
M. Cooper : Ces 77 millions de dollars comprennent les achats et les ventes

nets.
M. Jackman: Vous dites que c’était le net?
M. Cooper: Oui, les achats nets?
M. Jackman: Avez-vous les chiffres bruts des ventes à la Commission?
M. Cooper : Non, je ne les ai pas. Mais au change l’an dernier, nous avons 

accusé une perte de $170,000, soit la perte sur les fonds américains, moins le 
profit sur les fonds sterling.

Notre situation du change s’est améliorée considérablement au cours des 
deux dernières années. Il y a environ deux ans notre compte de change avait 
dépassé le million de dollars au débit. Mais il avait baissé à 170 millions de 
dollars l’an dernier.

M. Jackman: S’il y a erreur, le chemin de fer n’en est certainement pour 
rien, mais cela est surtout dû aux frais d’exploitation aux termes de la Com­
mission de contrôle du change étranger et des règlements qu’ils imposent au 
commerce.

La Commission de contrôle du change étranger a réalisé plus de 10 millions 
de dollars l’an dernier. Vous vous seriez épargné beaucoup d’argent si vous 
n’aviez pas eu à payer cette prime de ^ p. 100.

M. Cooper: Notre compte de change nous a apporté une perte de $170,000.
M. Jackman: Pouvez-vous me donner une idée, monsieur Cooper, sur 

combien vous avez vendu à la commission à tant au-dessus du pair, et combien 
vous avez acheté de la Commission plus la prime?

M. Cooper: Non, je n’en sais rien.
Si vous devez me poser des questions de ce genre, monsieur Jackman, il 

me faudra vérifier les réponses parce que, de fait, vos questions touchent à des 
questions qui ne sont pas de ma compétence. Us relèvent plutôt de notre 
département du Trésor et je m’adresserai au vice-président préposé à notre 
trésor pour en obtenir les réponses.

M. Jackman: Serait-il raisonnable de prétendre cela si vous aviez des 
transactions se chiffrant à 77 millions de dollars avec la Commission de contrôle 
du change étranger—je suppose qu’il s’agissait surtout de transactions améri­
caines?

M. Cooper: Ces 77 millions de dollars comprenaient toutes des transactions 
américaines.

M. Jackman: Il y eut ce contre-temps que le chemin de fer a dû subir 
dans la mesure de ^ p. 100 sur ce volume ce qui se chiffrerait à plus de $3,500,000.


